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[Text]
Le vice-président: Messieurs, le président du Comité, 

M. Wahn, m’a prié de vous transmettre ses regrets de ne 
pouvoir assister à la réunion aujourd’hui. Comme vous le 
savez, il est présentement à New York pour assister à la 
25' assemblée générale des Nations Unies. J’aimerais 
saisir cette occasion pour vous remercier de m’avoir fait 
l’honneur de m’élire comme vice-président de ce Comité, 
vendredi dernier.

Le 26 octobre, la Chambre des communes a référé à ce 
Comité, pour considération, la série des documents qui 
furent publiés sur la «Politique étrangère au service des 
Canadiens». Il est bien normal que le ministre chargé de 
la révision en profondeur de notre politique étrangère et 
celui qui a autorisé la publication de la «Politique étran­
gère au service des Canadiens», le 25 juin dernier, soit le 
premier à se présenter devant le Comité. Je sais qu’il est 
superflu de présenter le secrétaire d’État aux Affaires 
extérieures, l’honorable Mitchell Sharp, car nous avons 
eu le plaisir de le voir plus d’une fois devant ce Comité. 
Qu’il me soit permis cependant de dire à M. Sharp, au 
nom des membres du Comité, que nous apprécions beau­
coup sa présence ici malgré ses nombreuses occupations.

Au cours des deux dernières années, ce Comité a étudié 
divers secteurs de la politique canadienne quant aux 
affaires extérieures et à la défense et il a ensuite présenté 
son rapport; le Comité a également fait rapport sur cer­
tains aspects de la guerre civile au Nigeria, sur l’OTAN, 
NORAD, sur les Nations Unies et le maintien de la paix, 
sur les forces maritimes canadiennes et sur les relations 
Canado-américaines. En majeure partie, les rapports du 
Comité portaient sur la substance de certaines sphères de 
la politique étrangère, sans présupposer aucune théorie 
conceptuelle, ce qui était d’ailleurs probablement plus 
approprié vu que, durant la même période, le gouverne­
ment révisait lui-même sa propre politique.

Le premier des six documents de la série «Politique 
étrangère au service des Canadiens» fournit un cadre 
dans lequel les autres s’intégrent; sans vouloir restreindre 
d’aucune façon la présentation du ministre ou toute dis­
cussion qui suivra, je crois que la réunion de ce soir nous 
offre l’occasion idéale d’examiner les prémisses et les 
implications de ces documents. Ceci donnera aux mem­
bres de ce Comité une vue plus précise des bases sur 
lesquelles sont assises les politiques énoncées dans ledit 
document.

J’invite donc, sans plus tarder, M. Sharp à prendre la 
parole; et nous enchaînerons avec nos questions selon 
notre procédure habituelle. Monsieur Sharp.

Mr. Brewin: Mr. Chairman, could I raise a point of 
order before you proceed? I will not hold the Minister 
up for more than a moment.

It is extremely unfortunate that this Committee is 
meeting simultaneously with the Joint Senate-House of 
Commons Committee on the Constitution. We are sup­
posed to meet at 8.30 p.m. Apparently they have some 
business to transact, so must have a quorum. I notice that 
about five or six of us are on both committees. Really, I
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[Interpretation]
The Vice-Chairman: Gentlemen, Mr. Wahn, the Chair­

man of the Committee asked me to express his regrets at 
not being able to attend the meeting to-day. As you 
know, he is presently in New York attending the 
Twenty-fifth United Nations General Assembly. I would 
also like to take this opportunity to thank members of 
the Committee for the honour they have accorded me last 
Saturday, when they elected me Vice-Chairman of this 
Committee.

On October 26, the House of Commons referred to this 
Committee for consideration the series of papers pub­
lished on “Foreign Policy for Canadians”. It is most 
fitting that the Minister under whose guiding hand exten­
sive foreign policy review was carried out and on whose 
authority “Foreign Policy for Canadians” was published 
on June 25, should be the first to appear before the 
Committee. I know that the Secretary of State for Exter­
nal Affairs, the Honourable Mitchell Sharp, needs no 
further introduction as he has appeared many times 
before this Committee. However, on behalf of the mem­
bers, I would like to express the Committee’s apprecia­
tion to Mr. Sharp for making himself available at such a 
busy time.

During the past two years, this Committee has carried 
out investigations and reported on various important 
areas of Canadian Foreign and Defence policies. The 
Committee has subsequently reported on aspects of the 
Nigerian civil war, on NATO and NORAD, on the United 
Nations and peace-keeping, on Canadian Maritime Forces 
and on Canada-United States relations. Large parts of 
the Committee reports concentrated on the substance of 
particular areas of foreign policy, without implying any 
conceptual theory, which was probably more appropriate 
since, during this same period, the government was con­
ducting its own Policies Review.

The first of the six Policy papers from the series 
entitled “Foreign Policy for Canadians” provides the 
framework in which the other papers are set. Without 
intending to limit the Minister’s statement or any subse­
quent discussion, I think this evening’s meeting provides 
an ideal opportunity to examine the assumptions and 
implications of these papers. It will provide members of 
this Committee with a better insight into the bases of the 
policies set out in the said papers.

I would now like to invite Mr. Sharp to make a state­
ment, after which the questioning will follow according to 
the usual procedure. Mr. Sharp.

M. Brewin: Monsieur le président, puis-je invoquer le 
Règlement avant d’aller plus loin? Je ne veux pas retar­
der le ministre.

II est très dommage que le Comité se réunisse en même 
temps que le Comité conjoint de la Chambre des commu­
nes et du Sénat sur la Constitution. Nous devons nous 
réunir à 8h.30 du soir. Ce Comité a certaines choses à 
étudier et il lui faut le quorum. Cinq ou six des membres 
ici appartiennent aux deux Comités. Je crois qu’il fau-


